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ÉVÉNEMENT À LA UNE 
Le Royaume de Kensuké

 
► dans tous les cinémas

RENCONTRE AVEC
JULIE HÉRAUT

 
La commissaire de

l'exposition "À partir d'elles.
Des artistes et leur mère",
visible en ce moment au

BAL, nous raconte l'histoire
de celle-ci.

“MUSIC-HALL COLETTE"
UNE ODE À LA LIBERTÉ

 
Au Théâtre Tristan Bernard,

Cléo Sénia déploie tous ses
talents pour incarner la

grande écrivaine Colette,
ainsi que Claudine, le
personnage né de sa

plume. 

À DÉCOUVRIR AVEC LE CLUB

Artistik Rezo | 14 rue Alexandre Dumas | 75011 | Paris | Tél. 01 83 56 10 83

Se désabonner | Signaler pour spam

Découvrez l'’incroyable histoire de Michael,
11 ans, parti faire un tour du monde à la
voile avec ses parents ; une terrible tempête
le propulse par-dessus bord avec sa
chienne Stella. Échoués sur une île déserte,
comment survivre ? 
Un mystérieux inconnu vient alors à leur
secours en leur offrant à boire et à manger.
C’est Kensuké, un ancien soldat japonais
vivant seul sur l’î le avec ses amis les
orangs-outans depuis la guerre, qui ouvre à
Michael les portes de son royaume…

  
En savoir plus...

LES SORTIES CINÉMA
DU MOIS DE FÉVRIER

Découvrez les films à ne
pas manquer à travers

une sélection des
prochaines sorties cinéma,

concoctée par l'équipe
Artistik Rezo.

Du théâtre, du cinéma,
des expos, des concerts...
tous les jours, pour vous et
la personne de votre choix,
à partir de 21€ par mois !

 
clubartistikrezo.com 

UN PRINCE
 

Comédie Champs-Élysées
jusqu'au 31 mars

 

SÉRIE DE CONCERTS
 

Les Trois Baudets
jusqu'au 24 mars

LA BEAUTÉ
SAUVERA LE MONDE

 
Théâtre de l'Essaïon

jusqu'au 19 mars

"VULGAIRE"
MARINE BAOUSSON

 
Grand Point-Virgule

jusqu'au 25 avril

LES RAISINS
DE LA COLÈRE

 
Théâtre Michel

à partir du 1er février



 
 



 
 
 



 
 

 

 
 



 
 
 
 

 
 
 



 
 

 

  
 

 
 
 



 
 
 

Au Théâtre Michel, « Les Raisins de la colère » revu en
conte musical et social
Le metteur en scène Xavier Simonin adapte le roman de Steinbeck, avec la complicité de l'harmoniciste
Jean-Jacques Milteau. Il y a eu le roman de John Steinbeck, publié en 1939, monument de la littérature américaine
ayant créé le scandale, et aussitôt porté à l'écran par John Ford , qui en fit un classique du 7 art. Mais,
curieusement, les adaptations des Raisins de la colère exode biblique de métayers de l'Oklahoma ruinés pendant la
Grande Dépression, dans les années 1930, ont été rarissimes, en raison d'ayants droit sourcilleux. Celle qui est
présentée actuellement au Théâtre Michel, dans le 8 arrondissement parisien, après avoir été programmée au
Festival « off » d'Avignon en juillet 2021, est le fruit d'âpres négociations menées par le metteur en scène et
comédien Xavier Simonin.
Pour la peine, celui-ci a renouvelé son partenariat avec le plus célèbre harmoniciste français, Jean-Jacques Milteau
, titi tombé dans la marmite du blues, après leur collaboration en 2011 pour L'Or de Blaise Cendrars. Ces deux-là
ont de la suite dans les idées, puisqu'ils s'emparent de nouveau d'une histoire de migration sur fond de ruée en
Californie. L'association de la narration, du chant et de l'instrumental ± Milteau, cette fois, ne joue pas du
ruine-babines mais assure la direction musicale ± est un vecteur idéal pour évoquer les conséquences des Dust
Bowls, ces tempêtes de poussière qui jetèrent sur la Route 66 les fermiers des Grandes Plaines. Outre le roman de
Steinbeck, ce drame humain documenté par les photographies de Dorothea Lange a été chroniqué en effet par les
Dust Bowl Ballads enregistrées en 1940 par Woody Guthrie, le père du folk moderne.
Répertoire folk et country
Des bottes de paille, des cageots, une lampe à pétrole et deux antiques micros sur pied, comme ceux qui captaient
jadis les musiciens de hillbilly. La scénographie est réduite à peu de chose, pour mieux traduire le dénuement des
protagonistes. Xavier Simonin a revêtu la casquette que portait Henry Fonda pour camper le héros principal, Tom
Joad ± chanté par Woody Guthrie puis par Bruce Springsteen, en 1995, dans The Ghost of Tom Joad ±� qui vient
de bénéficier d'une libération conditionnelle et rejoint les siens en Oklahoma.
L'acteur impressionne en multipliant expressions et gestuelles afin d'incarner la quinzaine d'autres personnages,
qui vont de Jim Casy, un ancien pasteur ayant perdu la foi, à la tribu Joad au complet, dont les grands-parents et
cette « Grandma » qui, tel Moïse avant d'atteindre la Terre promise, meurt dans le désert Mojave. Par le seul
pouvoir de la parole, Simonin redonne vie à ces camps de migrants amèrement baptisés « Hooverville » en
l'honneur du président américain, ou à une scène de quadrille dans un bal populaire.
Autour de lui, trois musiciens rompus au répertoire folk et country participent à ce conte musical. Avec un
instrumentarium idoine : banjo et mandoline, guitares sèche et à résonateur, contrebasse et violon. Le trio
harmonise ses voix à la manière de la Carter Family, fait entendre chansons traditionnelles ( The Wayfaring
Stranger Old Dan Tucker ou Goodnight, Irene ) et intermèdes originaux. Un contrepoint réussi, car naturel, à la
puissance du verbe de Steinbeck, dans la traduction de Marcel Duhamel et Maurice-Edgar Coindreau.
L'intemporalité du sujet ne laisse pas d'intriguer : un dérèglement climatique provoqué par la mécanisation ; la
machine chassant l'activité humaine ; l'expropriation par ce « monstre invisible » qu'est la Banque ; les lois
d'airain du Capital ( « Les salaires baissaient et les cours se maintenaient » ) et l'exploitation ( « Plus ils crèvent de
faim, moins on est obligé de les payer » ) ; la stigmatisation en Californie des « Okies », damnés de la Terre
désormais étrangers dans leur propre pays ; la répression SROLFLqUH« Steinbeck, qui avait lu son Marx, n'avait rien
à envier aux gangsta rappeurs les plus virulents : « Il arrive un moment R� la seule façon pour un homme de
garder sa dignité, c'est de casser la gueule à un flic » , fait-il dire à Tom Joad. Ce qui ne l'empêcha nullement
d'être couronné du prix Nobel de littérature, en 1962, et lu dans les classes.
Les Raisins de la colère , de John Steinbeck, adaptation et mise en scène de Xavier Simonin, direction musicale de
Jean-Jacques Milteau. Avec Xavier Simonin et, en alternance, Manu Bertrand ou Glenn Arzel, Stephen Harrison
ou Sylvain Dubrez, Claire Nivard ou Roxane Arnal. Théâtre Michel , 38, rue des Mathurins, Paris 8 e . Du jeudi
au samedi à 19 heures et le dimanche à 18 heures. De 16 ¼ à 32 ¼�
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8/07/2021 

Festival d’Avignon : notre sélection de 
spectacles à voir au Off, heure par heure 
Le Off a débuté ce mercredi avec 1070 spectacles, c’est un tiers de moins qu’en 2019, mais 
c’est tout de même beaucoup. Parmi cette montagne de propositions, certaines que l’on a 
vues, et très appréciées. Conseils à picorer, étalés sur une journée.   

Sylvain Merle 



  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  



 

  

  

  

  

  

  

  

  

  



  
20/07/2021  

Les raisins de la colère enfin sur scène  

  

En 2011, mêlant texte et musique, Xavier Simonin et Jean-Jacques Milteau nous 
avaient fait entendre brillamment une adaptation du roman de Blaise Cendrars, 
L’or. Ils récidivent avec tout autant de talent avec le chef-d’œuvre de Steinbeck, 
Les Raisins de la colère. Ce qui n’est pas rien, car depuis le film de John Ford, 
aucune adaptation n’avait été autorisée. Xavier Simonin est un conteur hors pair. 
Il sait s’emparer de la musicalité des mots pour retranscrire les émotions des 
personnages mais également les paysages qu’ils traversent.   

Ce n’est pas ce qui manque dans cet ouvrage poignant qui raconte l’exode de la 
famille Joad. A cause de la sécheresse, l’Oklahoma n’est plus une terre d’accueil, 
les crises agricoles et économiques sévissent, alors comme bien d’autres, ils vont 
prendre la route pour rejoindre une contrée meilleure, la Californie. Mais au bout 
du voyage, devenus immigrants dans leur propre pays, ils ne trouveront pas le 
jardin d’Eden. Située lors de la Grande Dépression, cette histoire résonne comme 
un écho de notre époque.  Mêlant standards de Woody Guthry et créations 
musicales sur le texte original de Steinbeck, trois excellents musiciens 
accompagnent la narration, créant ainsi un univers sonore somptueux.   

Prenez la route vers le théâtre de La Luna pour suivre ce road-movie qui nous a 
transporté.  

Marie-Céline Nivière  

  
Les raisins de la colère d’après Steinbeck  
Théâtre La Luna  
1 rue Séverine 84000 Avignon

https://www.theatre-laluna.fr/spectacle/les-raisins-de-la-colere
https://www.theatre-laluna.fr/spectacle/les-raisins-de-la-colere


  

  

Les Raisins de la colère d’après 
le roman de John Steinbeck  
par Brigitte Coutin  

Exode forcé vers la Californie 
dans les années 1930  

John Steinbeck publie en 1939 son roman Les Raisins 
de la colère adapté l’année suivante au cinéma par John 
Ford avec Henri Fonda. Depuis les ayants droits de 

l’écrivain n’avaient jamais donné leur autorisation pour une adaptation théâtrale ou cinématographique. Après trois ans 
de discussions, une première adaptation française est enfin possible. Une formidable victoire qui permet d’entendre le 
texte majeur de cet auteur américain. Xavier Simonin a choisi des extraits qui relatent l’exode de la famille Joad vers la 
Californie, terre promise pour ces paysans chassés de chez eux par le « Dust Bowl » (« tempête de poussière ») qui 
ravage  
les terres, par les banques implacables poussant les fermiers à s’endetter pour mieux les spolier. Commence alors cette 
longue errance sur la route 66. Les difficultés de voyager avec un véhicule peu fiable, la faim, la fatigue accompagnent 
ce long exode. Un geste généreux parfois survient pour redonner espoir dans ce monde violent qui écrasent les individus 
implacablement. Les rencontres avec les déçus de ce voyage, les heurts avec les autochtones qui rejettent ces « okies » 
(personnes originaires de l’Oklahoma) venus prendre leur travail, la répression policière contre les opprimés qui tentent 
de se rebeller contre un système qui les exploite sans vergogne, dressent un tableau douloureux et émouvant de cette 
page de l’Amérique. Le comédien Xavier Simonin, absolument remarquable, passe d’un personnage à un autre avec 
brio et traduit la réalité de chaque scène.  
  
Le spectacle reprend quelques passages explicatifs du texte qui dénoncent les dangers de la surexploitation des terres et 
l’exploitation des ouvriers agricoles dans les grands domaines californiens.  
  
Xavier Simonin est accompagné par la chanteuse, auteure-compositrice et guitariste, Claire Nivard qui s’est inspirée de 
certains passages du roman pour écrire les chansons qu’elle interprète sur scène. Les musiciens et chanteurs Stephen 
Harrison à la contrebasse et Glenn Arzel ou Manu Bertrand en alternance restituent l’ambiance de cette époque sur la 
route 66 et dans les campements de fortune. Les moments musicaux et chantés particulièrement réussis donnent le 
rythme très vif de ce spectacle qui nous tient en haleine et nous entraine aux côtés de la famille Joad si représentative 
du destin de ces déracinés poussés par la faim vers une Terre promise bien décevante et auxquels il ne reste que la colère 
pour ne pas sombrer.  
  
Le texte de Steinbeck dresse un tableau sans concession de l’Amérique lors de la crise de 1929 mais il soulève bien des 
sujets encore actuels que ce spectacle met en évidence avec talent.  
  
Les Raisins de la colère, d’après le roman de John Steinbeck. Adaptation et mise en scène de Xavier Simonin ; comédien, 
Xavier Simonin ; musiciens -chanteurs, Claire Nivard, Stephen Harrison, Manu Bertrand ou Glenn Arzel ; direction 
musicale Jean-Jacques Milteau ; Chanson (écriture et composition) Claire Nivard, Glenn Arzel ; Lumières, Bertrand 
Couderc ; Régie générale, Thomas Chelot ; régie son, Pablo Ruamps.  

Durée : 1h45  
Théâtre musical à partir de 12ans  
Théâtre La Luna, 1 Rue Séverine, 84000 Avignon jusqu’au 31 juillet.  

  

https://www.webtheatre.fr/_Brigitte-Coutin_
https://www.webtheatre.fr/_Brigitte-Coutin_
https://www.webtheatre.fr/_Brigitte-Coutin_


  

   

Sélection Off Avignon. Chronique 3  
par L'Art-vues | Juil 16, 2021 |    
  
Les raisins de la colère à la Luna. © Laurencine Lot  
  
Les raisins de la colère  

  
  C’est une pièce d’une autre époque qui nous dit bien des 

choses d’aujourd’hui. Publié en 1939, Les raisins de la colère 
vaudront à son auteur, John Steinbeck, le prix Pulitzer, l’une des 
plus prestigieuses récompenses aux Etats-Unis, qui distingue 
aussi bien des œuvres de littérature que de journalisme. Dans 
son roman, l’auteur américain combine les deux genres avec 
cette plongée dans l’Amérique de la Grande Dépression, au sein 
d’une famille pauvre de métayers, les Joad, contrainte de quitter 
l’Oklahoma à cause de la sécheresse, des difficultés économiques 
et des bouleversements dans le monde agricole. Les Joad font 
route vers la Californie avec des milliers d’autres Okies, saignés 
par les banques et expulsés de leurs terres ravagées par le « dust 

storm ». Jetés sur la route dans leurs tacots brinquebalants où ils ont entassé quelques pauvres objets de leur pauvre vie, ils errent 
à la recherche d’une terre, d’un travail et d’un avenir. Crevant de faim et de froid, traités comme des moins que rien par les riches 
propriétaires terriens, ravalant leur révolte, ils sont la face inversée du rêve américain, son cauchemar, comme des centaines de 
milliers d’autres qui partagèrent leur destin dans ces années noires. Ce qui tient encore debout les Joad c’est la volonté de rester 
unis contre l’adversité, vaille que vaille, contre vents et marées, pliant l’échine mais droits dans leur cœur et leur dignité.    
  Immortalisé par le film de John Ford (1940) avec Peter Fonda dans le rôle de Tom, l’un des fils Joad sorti de prison où il a purgé 
quatre ans pour avoir tué un homme dans une bagarre, Les raisins de la colère est aujourd’hui une pièce grâce à l’abnégation et 
l’insistance auprès des ayants droits de Xavier Simonin, auteur de l’adaptation, metteur en scène et interprète de la pièce. Disons-
le tout de suite, à elle seule, sa performance d’acteur vaudrait le déplacement. Il est Tom, bien sûr, mais il est aussi chacun des 
membres de la famille Joad. Il nous embarque dans cette histoire, souffle la tendresse, la joie, l’espérance, la fraternité et la révolte 
qu’il ne faudrait pas oublier. Son récit est un torrent qui dévale la colline, trace la route dans l’imaginaire du spectateur rivé à ses 
mots, nous emporte dans cette geste épique sur les routes de Californie. Il a pour compagnons de route et de scène trois 
talentueux musiciens, Claire Nivard, Stephen Harrison et Glenn Arzel (en alternance avec Manu Bertrand) dont les chansons et la 
musique accompagnent l’exode des Joad et témoignent de la joie, de l’aspiration au bonheur et de la résistance au malheur qui 
font battre le cœur de cette famille pauvre américaine, à mille lieues de tout misérabilisme, et c’est l’une des grandes réussites du 
spectacle. Puissamment suggestif grâce à un texte aussi descriptif que poétique, Les raisins de la colère trouve des résonances 
dans notre monde actuel : désastre écologique, crise économique, violence sociale, migrants fuyant les famines et se heurtant aux 
mêmes rejets. La famille Joad, c’est parfois les voisins d’à côté.  

                                                                                                                   Luis Armengol  
  

Les raisins de la colère, La Luna à 21h35 jusqu’au 30 juillet, relâche les 18 et 25. 04 90 86 96 28     

  

https://lartvues.com/author/admin/
https://lartvues.com/author/admin/
https://lartvues.com/author/admin/
https://lartvues.com/author/admin/
https://lartvues.com/author/admin/


 

« LE PAYS OÙ COULENT LE MIEL ET LE LAIT »  

Le précieux compagnonnage de la musique  
Xavier Simonin a opté pour une scénographie minimaliste. Des objets datés, 
ruraux, des ballots de paille émaillent la scène. L’accent a été mis avant tout sur 
la narration et la musique qui vivent un véritable compagnonnage. Xavier 
Simonin partage le plateau avec les musiciens-chanteurs Claire Nivard, Stephen 
Harrison, Emmanuel Bertrand – Glenn Arzel (en alternance). Jean-Jacques 
Milteau a assuré, comme lors du précédent spectacle de la Cie, L’Or de Blaise 
Cendrars, la direction musicale de l’ensemble.   

Xavier Simonin n’est pas l’unique narrateur. Claire Nivard a retranscrit en 
chansons les chapitres qui n’étaient pas narrés, aidée par Glenn Arzel pour la 
composition. La contrebasse, les guitares, le violon, les mandolines, le chant, 
deviennent de véritables partenaires sur le chemin du récit. Douleur, nostalgie, 
espoir, désenchantement, s’expriment par les mots, la musique et les chants. Au 
fil du spectacle, l’humanité profonde du roman de Steinbeck nous parvient.  

A voir, au Théâtre La Luna  

Les Raisins de la colère 

Théâtre La Luna  

du 7 au 30 juillet – Relâches : 11, 18, 25 juillet à 21h35  

21 /07/ 2021 
  

Les Raisins de la colère mise  

en scène Xavier Simonin 
  

Première adaptation mondiale autorisée   par  
les ayants droits du roman culte de John  
Steinbeck,  Les Raisins de la colère , mis en  
scène par Xavier Simonin parvient à faire  
entendre les accents profonds de l’épopée de   
la famille Joad.    

  



23 juillet 2021   

LES RAISINS DE LA COLÈRE AU THÉÂTRE LA 
LUNA   

DE ROCS ET D’ÉCUME, LA RECETTE DU BONHEUR  
 Les Raisins de la colère est avant tout un roman signé John 
Steinbeck, il fut publié en 1939 et récompensé du prix Pulitzer 
l’année suivante. Une adaptation cinématographique fut réalisée en 
1940 par John Ford, récompensée par deux Oscars. Depuis le film 
réalisé du vivant de l’auteur, aucune autorisation des ayants droits 
n’a donné naissance à la moindre adaptation complète de ce roman 
au cinéma ou au Théâtre; trois ans d’efforts ont permis toutefois à 
cette merveilleuse histoire de se conter sur une scène Française.   

Le Théâtre à ce prodigieux pouvoir de nous transporter, nous rêvions 
de téléportation, la science a renoncé, le spectacle l’a fait. Les raisins 
de la colère ressemble à un songe, raconté avec une éloquence 
fascinante, un Xavier Simonin en conteur, un narrateur portant une 

grande partie de l’épopée à travers son récit sur le cœur, il est l’ombre de la famille, il s’habille 
de toutes les émotions, plusieurs costumes glissent sur lui, il est nourrit par tous les personnages 
de l’histoire, il occupe presque tous les espaces de la scène du Théâtre la Luna, comme pour 
agrandir le lieu afin de lui donner une dimension de réel, il y’a de la place pour le public, nous 
sommes intégrés dans la famille JOAD, nous traversons ce fastidieux chemin à leur côté, nous 
adorons ce grand père effronté, insolent et tellement attendrissant, touchés par la solidarité et le 
courage de cette petite tribu qui a tout quitté un jour dans l’espoir de tout retrouver, une aventure 
humaine extraordinaire, nous devenons très vite les témoins de cette exode, elle devient parfois 
une errance pour subsister…Le conteur est accompagnés de musiciens-chanteurs  d’exception, 
le tout s’emboîte naturellement sur scène, le tout s’entremêle harmonieusement comme les 
couleurs d’une toile, les musiques, le récit, les personnages et le narrateur s’intègrent comme 
une seule et unique pièce; cela m’a fait penser à plusieurs éléments d’un même puzzle, 
nécessaires à la naissance d’une image, ils sont indépendants et uniques, tous réunis  les uns 
avec les autres, ils deviennent une même et extraordinaire image, nous offrant une si belle 
prestation, une si belle perspective  

Les raisins de la colère devient pour moi, plus qu’un roman, plus qu’un film, plus qu’une pièce 
de Théâtre, il est pour moi une leçon de vie avant d’être un drame de vie… À découvrir 
absolument  

 On vous résume  

Chef-d’œuvre de la littérature, Les Raisins de la colère dépeint l’itinéraire de la famille Joad, 
famille de métayers contraints de quitter l’Oklahoma pour la Californie, à cause de leur 
dénuement économique et des tempêtes de sable qui ravagent alors les grandes plaines. Comme 
des milliers d’autres Okies et des millions de travailleurs démunis, ils furent jetés sur les routes, 
abandonnés à leur détresse, et John Steinbeck sut leur donner une voix authentique  

https://aupassagedesartistes.fr/de-rocs-et-decume-la-recette-du-bonheur/
https://aupassagedesartistes.fr/de-rocs-et-decume-la-recette-du-bonheur/
https://aupassagedesartistes.fr/de-rocs-et-decume-la-recette-du-bonheur/
https://aupassagedesartistes.fr/de-rocs-et-decume-la-recette-du-bonheur/
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Les Raisins de la Colère de John Steinbeck adaptation de Xavier Simonin  
   

  
Xavier Simonin souffle sur la salle cet air chaud des 
premières pages du roman de John Steinbeck. Le ciel 
s’assombrit, une poussière étouffante et poudreuse 
s’élève de cette terre aride et rouge. C’est la sécheresse, 
nous sommes en Oklahoma au début des années 30.  

Après avoir tourné les pages de L’Or de Cendras et nous 
avoir emmené sur les traces du général  
Sutter, pionné ruiné en ces terres californiennes, Xavier 
Simonin et Jean-Jacques Miltreau se retrouvent une 
nouvelle fois et composent un  

nouveau road trip théâtral et musical.  
Xavier Simonin adapte le roman mythique de John Steinbeck, Les Raisins de la Colère, et mêlant le 
blues de Jean-Jacques Miltreau et le texte de Steinbeck, il met en scène l’épopée de la famille Joad en 
exil vers la Californie.  
   
Dépossédés par les banques de leur travail et de leur terre, fuyant un ennemi qui n’est plus un homme 
à abattre mais un système qu’il faut combattre, les Joad, comme des millions de Okies, partent sur la 
route de l'exode en quête d’une survie, d’un ailleurs prometteur. Dans une performance aboutie, Xavier 
Simonin incarne tous les personnages du roman. Tom, Ma, Pa, Al, Jim Casy, Rose of Sharon, Connie 
Rivers, et tous les membres de la grande famille Joad prennent vie devant nous. Les chapitres de leur 
périple défilent au rythme de la contrebasse, de la guitare et du banjo.  

Claire Nivard à la guitare et au chant, Stephen Harrson à la contrebasse et Manu Bertrand au banjo et 
au dobro rythment le long et douloureux exode de la famille Joad. Bluegrass ou oldtime, blues ou folk 
peu importe la définition, les compositions de Claire Nivard et de Glenn Arzel façonnent le décor et se 
faufilent entre les mots. Parfois mélancolique, souvent joyeuse et pleine d’entrain, la musique s’accorde 
aux états d’âmes de ces Okies et leur donne de la voix.  

Un instant, Xavier Simonin nous arrête dans ce petit bistrot, le long de la route 66. Les images se 
dessinent, le jukebox, les serveuses généreuses, les affiches Pepsi collées au mur. Tout y est. Tout y 
est, jusqu’à la détresse de ces familles qui s’arrêtent, n’ayant plus qu’une miche de pain à se partager 
pour les longs miles à venir.    

Xavier Simonin fait surgir toute l'humanité de ces hommes jetés sur les routes de la misère et l’écho 
alors résonne fort sur notre époque qui voit encore des milliers d'hommes acculés et forcés à tout 
abandonner. Acteur, conteur, performeur, Xavier Simonin nous fait voyager dans ces grands paysages 
qui se déploient à perte de vue et arrive à faire surgir dans chaque scène, chaque personnage, la 
complexité et tous les enjeux que cette grande dépression engendre. Xavier Simonin et Jacques Milteau 
orchestrent toute la quintessence du roman de John Steinbeck. L’adaptation réussit à mêler 
l’anecdotique à la grande histoire et nous entraîne avec émerveillement et tout en musique dans cette 
épopée mythique.  

Un véritable spectacle littéraire, musical et familial !    

 



 
 
 
 
Les raisins de la colère festival d’ Avignon 
Les raisins de la colère, spectacle vu au festival d’Avignon, au théâtre de la Luna 

Les raisins de la colère festival d’ Avignon 

J’avais envie à travers ce festival de revenir à des 
classiques et après la lecture de la BD Jours de 
sable d’Aimée de Jongh que je vous conseille 
vivement, cette pièce était une évidence ! 

Depuis le film de John Ford en 1940 avec Henry 
Fonda, c’est la première fois que les ayants droits 
de John Steinbeck autorisent une adaptation de ce 
roman sur une scène, à ne pas manquer donc ! 

Un conteur et trois musiciens, deux ou trois 
accessoires, et nous voilà en Amérique! 

Les raisins de la colère relate l’exil de la famille 
Joad, abandonnant leurs terres de l’Oklahoma à 
cause de la sécheresse qui anéantit les récoltes et 
de l’emprise des grandes firmes bancaires sur les 

propriétés. Mais la Californie promise, où le travail abonderait et où vivre serait si facile 
n’est qu’un mirage. 

Au fur et à mesure du trajet leurs espoirs vont se trouver anéantis. A la misère, s’ajouter les 
humiliations, le rejet, mais aussi quelques fulgurantes révoltes ou mains tendues. 

Le texte de John Steinbeck, publié en 1939, continue à résonner avec bien des échos à notre 
monde d’aujourd’hui. Les migrations, l’économie, les bouleversements de l’agriculture et du 
climat, certaines pages pourraient avoir été écrites aujourd’hui. 

Xavier Simonin est un merveilleux conteur pour faire revivre cette Amérique des années 30 
et porter haut les mots de Steinbeck. Il nous happe littéralement par sa voix, et nous 
transporte ailleurs en un instant. La musique très présente fait le reste, alternant standards de 
l’époque et créations qui prolongent le récit. 

Une belle réalisation, et pourquoi pas une belle occasion de faire découvrir ce texte à ceux 
qui ne l’auraient pas lu! 

https://toursetculture.com/2021/06/23/bd-jours-de-sable-aimee-de-jongh/
https://toursetculture.com/2021/06/23/bd-jours-de-sable-aimee-de-jongh/
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20 mai 2022

Les Raisins de la colère par la Compagnie Sea Art
libretheatre.fr/les-raisins-de-la-colere-par-la-compagnie-sea-art/

Spectacle vu le 19 mai 2022 au Théâtre du Balcon

1929. Tandis qu’un crack boursier précipite
l’Amérique dans la plus grave crise
économique de son histoire, une
sécheresse exceptionnelle, prémices d’une
crise écologique plus profonde, jette sur les
routes des millions de petits exploitants
agricoles ruinés par la destruction de leurs
récoltes et par l’avidité impitoyable des
banques. Un exode rural massif qui pousse
ces paysans de l’Oklahoma, du Texas et du
Kansas, vers la Californie où se développe
dans le même temps une agriculture industrialisée aux mains d’une poignée de très
grands propriétaires. Ces migrants de l’intérieur, qui conservent la foi dans le rêve
américain, espèrent trouver là-bas, avec un nouvel emploi, une nouvelle vie. Ils n’y
trouveront que l’exploitation et la misère. Tandis que certains, dans cette confrontation
brutale avec un capitalisme sauvage qui ne peut prospérer que par l’asservissement des
hommes, découvriront la réalité de la lutte des classes, et accéderont à une conscience
politique.

Telle est la toile de fond et l’argument du roman de John Steinbeck qui, à travers le
regard singulier et le destin particulier de la famille Joad, nous brosse une fresque
magistrale de cette épopée à la fois fondatrice et traumatique de l’histoire des États-Unis.
Le roman de Steinbeck est donc aussi une saga familiale, convoquant d’innombrables
personnages. Même avec des moyens considérables, comment donner vie de façon
crédible sur la scène d’un théâtre à une telle épopée, portée à l’écran en 1940 par John
Ford dans un grand film hollywoodien de plus de deux heures ? La réponse apportée par
Xavier Simonin, l’homme-orchestre de ce spectacle, est simple : jouer à lui tout seul tous
les rôles. À la fois adaptateur, metteur en scène et unique comédien, Xavier Simonin
réussit son pari en revenant tout simplement au texte magistral de Steinbeck, sans se
perdre dans une tentative forcément désespérée de proposer un remake théâtral du film.
Il fallait cependant pour relever ce défi un conteur hors norme. En véritable démiurge,
Xavier Simonin parvient dès les premières minutes, en modulant sa voix, ses intonations
et sa gestualité, à faire surgir et à faire vivre devant nous les personnages hauts en
couleur et en émotions de Steinbeck, et à nous jeter en compagnie de Tom Joad sur la

https://libretheatre.fr/les-raisins-de-la-colere-par-la-compagnie-sea-art/?fbclid=IwAR1ITk3dZczZdtLm6auGl-8Yu_eP2hlNbWr0tYrJfmleKYG-9H6bCq7xHdU
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route 66 vers cette Californie rêvée qui tournera au cauchemar, avant un éveil salutaire
de la conscience qui seul pourra sauver le monde de l’apocalypse. Un sujet qui, on l’aura
compris, reste plus que jamais d’actualité.

Il serait injuste, cependant, d’oublier la dimension visuelle et surtout musicale de ce
spectacle, qui ajoute à la prouesse de ce conteur exceptionnel une profondeur poétique
et quasi hypnotique. L’histoire de l’Amérique, en effet, est indissociable de celle de sa
musique. De toutes ses musiques. Il s’agit plus particulièrement ici de cette musique folk
à laquelle Woody Guthrie, avec le début des protest songs, confère une dimension
politique. Accompagnant le conteur, Claire Nivard et Glenn Arzel nous permettent de
réentendre les sonorités de l’American roots music, en interprétant magistralement sur
scène avec leur comparse Stephen Harrison des standards mais aussi leurs propres
créations, à partir du texte original de John Steinbeck.

Un spectacle à ne manquer sous aucun prétexte, et un véritable coup de cœur de Libre
Théâtre.

Critique de Jean-Pierre Martinez

Spectacle à retrouver pendant le festival au Théâtre Le Petit Louvre du 7 au 30 juillet, à
13h45 (relâche le mardi)

Compagnie SEA ART

Texte de John Steinbeck
 Adaptation et mise en scène : Xavier Simonin

 Direction musicale : Jean-Jacques Milteau
 Chansons (écriture et composition) : Claire Nivard, Glenn Arzel

Avec : Xavier SIMONIN, comédien
 Et les musiciens-chanteurs : 

 Claire NIVARD (guitare et chant)
 Stephen HARRISON (contrebasse, violon et chant)

 Glenn ARZEL (multi-instrumentiste et chant)

Lumières Bertrand Couderc
 Régie générale Thomas Chelot

 Régie Son Pablo Ruamps
 Costumes Aurore Popineau

Pour en savoir plus : 
 Le site du spectacle : http://www.lesraisinsdelacolere.fr/

 Le lien vers les compositions originales de Claire Nivard et Glenn Arzel :
https://glennarzelclairenivard.bandcamp.com/album/steinbeck

 

https://libretheatre.fr/libre-theatre/qui-sommes-nous/
https://theatre-petit-louvre.fr/avignon/les-raisins-de-la-colere/
http://www.lesraisinsdelacolere.fr/
https://glennarzelclairenivard.bandcamp.com/album/steinbeck





